
0 promeneurs absorb4s par vos projets ou vos ch ffa, a-
7ýsa.nts distraite ou crQya:nt;s, ýi.rêtez-.vous à 'Pentzée e ceqii
-<lue grand ouvert. C'est la maison dV.ÇqCoo]teur xnysý4rippux
-qui conversait avec les d.iscipl.es sur le chemxind'Emmails; et ~
--son (le cette cloche qui 'frappe vos oreilles, ç'est sQn esprit qi
parle à votre coeur'

Il vous iiýterroge, comme il interrogeait ses com.pagno.ns.de
route, sortant de Jérusalemi. Il vous deman e le récit, de vos,
tristesse$ et de vos épreuves. Mais il est awujogrJ'hu.i plus ýor-
tuné qui'alors, et c'est lui qui vous offre l'hospitalité en disant:

-"Le Jour baisse, et vous êtes las : entreg et, reposez-v.Quta.
Veniez vous asseoir à nia -table toujours servié, et 9qxand yo,1ue
,ýurez manié le pain queje vous donnerai, vous me reconuaîtrez.
Vos yeu~x s'ouvriront aux clartés dlu ciel-; et disant adieu aux

-uffections du passé laissant les morts ensevelir leurs morts,
-vous vous attacherez aux choses qui ne mneurent point.. ."

Faut-il, mon cher lecteur..ne voir qu'June.oeuvre d!'imagination
,~dans les lignes 'qui précèdent ?-Non, certes. Les points de
ressemblance ne manquent.pas entre les disciples dEmaüs et
-ceux d'entre nous qui subissent tour à tour les rudes épreuves
et les désenc.hantements de la vie.

Mais les simil itudes entre la route d'.En.malls et le chemin
*St-Louis ýfont encore plus remarquables. Cest que l'une et l'autre
<sont la promenade favorite des citadins lassés qui recherchent
l'isolement et le repos. C'eat qu'i»l y eut à Emaüs un huVmble
toit qui fut, après le C4necle, le prem ier temple du TFrès,-Saint-
-Sacrement ýsur la terre. C'est qu'il y a aujourd'hui sur les hau-
teurs Olu chemin St-Louis une vaste église où. le Très-Saint-Sa-
-.cremient est constamment adoré, et dont la .porte hospitalière
-e-st toujours ouverte ý. toutes les âmnes fatiguées des luttes de
>Ia vie. A. B3. ~ROUTIER.

Les Religieuseà en ltalie

Voici des faits, quielques-uns' entre mille, rapportés par le
Directe;ur de flouvre:

<uecorù iaitê nous écrivait que dès le coucher du soleil,
Tes rel igieuses se retirent dans leurs celiiiYes, où. eles Passenb
-to'tte la soirée comme là, nuit, dàùs ?iobseuité la pltis èotiipWte.
$Save*:-v6us pourquoi ? Parce qu'elles n'ont que uste le mùoyen.

LA 9ËAe TÏLTGXdiltÈE


